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«C
’est mathématique.
Etre davantage sur
le terrain alors
qu ’on a moins
d’hommes, c’est

impossible », résume ce commis-
saire. Alors que les arrêtés d’affecta-
tion des policiers sont effectifs à
compter d’aujourd’hui, les chiffres
que « le Parisien » s’est procurés
montrent une nouvelle baisse du
nombre de policiers dans le départe-
ment. Car si Montgeron, Etampes,
Longjumeau gagnent des agents,
Athis-Mons, Massy, Savigny en per-
dent, tout comme les sensibles Evry,
Corbeil et Juvisy.
A Athis-Mons, officiellement, il y a
seulement trois départs. Dans les
faits, le commissariat compte huit
agents en moins. Car selon David
Jaouen, secrétaire départemental du
syndicat Unité SGP-Police, les chif-
fres sont « en trompe-l’œil ». « Ils
indiquent qu’il y a peu de départs.
Treize en tout sur tout le départe-
ment. Mais en fait, en un an, ce sont
cinquante gradés et gardiens de la
paix qui ont quitté l’Essonne et ont
été remplacés par des adjoints de
sécurité (ADS), qui ont une forma-
tion de deux mois, contre un an pour
un gardien », décrypte le syndicaliste,
estimant que certains commissariats
atteignent « un seuil critique ».
Une situation qui crée un malaise,
comme lenoteClaudeCarillo, secré-

taire départemental du syndicat Al-
liance. « C’est très dur. Il y a une vraie
souffrance des agents, qui ont du
mal à assurer les missions de service
public. Aujourd’hui, on leur de-
mande parfois de partir en patrouille
à deux quand avant ils étaient trois.
C’est leur sécurité qui est en jeu. »

Le directeur départemental de la sé-
curité publique (DDSP), qui com-
mande 2 203 fonctionnaires, tente
de se montrer rassurant. « Je travaille
avec les moyens qu’on me donne et
j’utilise à fond la vidéoprotection et
les moyens de la police technique et
scientifique, qui sont très déve-
loppés. » Tout comme le ministère de
l’Intérieur qui assure qu’au contraire
« le nombre est adapté aux besoins
dans les services et ciblé sur le cœur
de métier, qui est la présence sur le
terrain ». Pourtant, un rapport de la
Cour des comptes rendu public le
8 juillet est clair : « Au 1er janvier
2009, certaines villes paraissaient
mal dotées au regard de leur niveau
élevé de délinquance, notamment
celles qui avaient moins d’un policier
pour 400 habitants alors que leur
taux de délinquance était supérieur
ou égal à 90 ‰ : Juvisy et Massy »,
peut-on y lire.

« C’est clair qu’on essaie de mettre le
paquet sur les quartiers sensibles,
mais d’autres sont lésés », affirme un
gradé. Un commissaire explique
qu’il a du mal à envoyer ses hommes
faire « de la proximité ». Car, analyse-
t-il, « les charges procédurales ont
flambé. Nous avons perdu un
nombre d’heures considérable avec
la réforme de la garde à vue ou le
transfert des détenus. La moindre
procédure, c’est des dizaines de
pages à rédiger. On est donc moins
productifs sur le terrain ». « Com-
ment on fait pour être partout quand
on est peu nombreux ? Eh ben, on
fait pas ! » conclut un autre officier.

FLORENCE MÉRÉO

Lebluesdespoliciers
Dans certains secteurs, le nombre de policiers est en baisse : - 5,5 % en un an à Corbeil,
- 4,8 % à Savigny, - 3,8 % à Juvisy… D’après les syndicats, « le seuil critique » est atteint.

Des agents qui sont habituellement de sortie par groupes de trois doivent aujourd’hui
patrouiller par deux, ce qui réduit leur marge d’intervention et leur sécurité. (LP/Y. FOREIX.)

Desbilletspour l’opéraoule
théâtreaumilieudesétalsde
poissonetdefromage.Pour la
rentrée, trois théâtres
essonniensontdécidéd’allerà
larencontredupublicsur les
marchés.Unefaçonoriginale
deprésenter lasaisonàveniret
les formulesd’abonnement.Les
chalandspourrontmêmey
réserver leursplaces.AMassy,
l’opéraseraainsisur lemarché
deVillainesamedi ,à
Villemorinle lendemainetà
Narbonneetdanslecentre la
semaineprochaine.LeThéâtre
deLongjumeauira, lui, sur la
placedeBrettensamedi
10septembre.Quantau
ThéâtreCECd‘Yerres, ilest
attenduaumilieudes
commerçantsdesavilleàlafin
dumois.

INSOLITE

L’opéra vend ses
places aumarché

Un joli graffiti plutôt que de
vilains tags sauvages. Au
centre commercial de Fleury,
un dessin réalisé par
l’association Hard Déco,
originaire de Bussy-Saint-
Georges (Seine-et-Marne),
orne un des murs jouxtant la
halle, adossé au Drugstore de
Fleury. Réalisé durant l’été, il
devrait permettre aussi d’éviter
aux tagueurs de salir les murs,
comme cela a été le cas voilà
quelques jours sur la façade de
la médiathèque de la
commune.

C’ESTNOUVEAU

Un graff au centre
commercial
de Fleury

(D
R
.)

I
l a visité hier après-midi les jolis
locaux en meulière de son com-
missariat. Sauf que, depuis mars,

ces locaux sont… vides. A Orsay, le
commissariat de la ville est fermé
mais lemairesocialiste,DavidRos,ne
l’entend pas de cette oreille. Après
une pétition qui a recueilli 2 000 si-
gnatures, le déploiement d’une pan-
carte, l’édile va écrire au préfet et au
député. « J’ai un nouvel argument. Le
nombre de cambriolages a augmenté
de 40 % entre l’été 2010 et l’été 2011,
c’est bien la preuve de la nécessité
d’un commissariat », argue-t-il.
A Athis-Mons aussi, une pétition est
en ligne pour dénoncer la « suppres-
sion de sept postes (NDLR : huit, en
réalité) ». Avec la pétition papier, c’est
là aussi 2 000 signatures récupérées.
« L’Etat ne doit pas se désengager
dans notre ville », explique-t-on en
mairie.
A Wissous, le maire PS, Régis Roy-
Chevalier, multiplie les courriers pour
dénoncer la baisse des effectifs à
Massy, alors qu’un commerçant de sa
ville est la cible de multiples attaques.
A Grigny, l’édile communiste, Claude
Vazquez, crie au « scandale ». Le com-
missariatdeGrignyn’existeplus, rem-
placé par une annexe du commissa-
riat de Juvisy ouverte aux horaires de
bureau, du lundi au vendredi.

F.M.

Des élus
semobilisent

Ledomainedépartementalde
Montaugeraccueilledemainla
versiondéfinitivede«Fourmis»,
l’œuvredusculpteurd’origine
espagnoleFernandoMoreno
Robledo.Lacoloniededix
fourmisgéantesréaliséesen
matériauxlégersetplacéessur
ungrandpinàl’entréeduparc
vaêtredémontéeetremplacée
paruneautre,plusrésistanteet
définitive.L’acquisitiondecette
sculpturepar leconseilgénéral
s’inscritdansl’opérationde
miseenvaleurdudomaine,
réaliséeenvuedel’ouverturede
lamaisondel’environnement
en2012-2013.

ÀNOTER

Des fourmis
géantes
à Montauger

Etampes
+ 5,32 %

Montgeron
+ 8,99 %

Athis-Mons
- 3,70 %

Corbeil-Essonnes
- 5,56 %

Evry
- 3,03 %

Savigny-
sur-Orge

- 4,82 %

Juvisy-sur-Orge

- 3,83 %

Draveil

- 3,23 %

Ceux qui
baissent le plus

Ceux qui
augmentent
le plus

E S S O N N E

Evolution des effectifs
des commissariats
entre le 31-7-2010 et le 31-7-2011

Des secteursmoinsbien lotis qued’autres

«I
l y a trente ans, on
embrassait un métier avec
toutes les valeurs qui vont

avec. Aujourd’hui, il y a un vrai manque
de motivation », lance Catherine*.
Cette policière, qui a traîné ses guêtres
entre le terrain puis les bureaux depuis
près de vingt ans, est désabusée. La
raison de ce qu’elle nomme son « mal-
être » : la chute des effectifs dans le
commissariat où elle exerce, qui
perturbe son quotidien et celui de ses
collègues. « Au niveau du matériel, il
n’y a rien à dire. Nous avons plus de
moyens radio, de nouvelles armes, de
l’habillement renouvelé. Mais, au
niveau humain, c’est une catastrophe.
Certains jours, des collègues rentrent

de patrouille en disant qu’ils n’ont pas
pu intervenir parce qu’ils n’étaient pas
assez nombreux », explique celle qui
ne se réclame d’aucun bord politique.
« Quand un policier n’a plus
l’impression d’assurer sa mission de
sécurité parce qu’il manque du monde,
il se sent mal. Quand je rentre chez
moi, oui, moi aussi, je me sens mal »,
déplore cette policière par
« vocation ».
« Une fois, un homme a appelé pour
dire que le voleur de sa moto était en
train de faire des tours dans la cité. J’ai
regardé autour de moi, on ne pouvait
pas y aller, car on n’était pas assez
nombreux », raconte un autre policier,
dont le très récent départ en retraite

n’a pas été remplacé. « Je suis inquiet
pour ceux qui restent. Avec cette
politique, partir en patrouille à deux,
c’est casse-gueule, presque criminel »,
décrypte le jeune retraité. « Et il y a
aussi l’écoute des victimes. On a
moins le temps. Notre image en prend
un coup », rajoute Catherine. Des
problèmes de fond qui s’ajoutent aux
tracas du quotidien. « Quand on veut
poser nos RTT, c’est la guerre sur les
plannings », note un fonctionnaire.
Cependant, ce que regrette le plus
Catherine, c’est que « ceux qui tirent
les bénéfices de cette baisse de
moyens, ce sont les voyous »…

F.M.

* Le prénom a été changé.

« En rentrant chezmoi, je me sensmal »
CATHERINE*� policière depuis plus de vingt ans

Les charges
procédurales ont flambé
UN COMMISSAIRE
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GRIGNY

Un festival
de hip-hop et reggae
DÉCOUVERTE.La deuxième édition
de Mon festival, organisé par le label
de musique indépendant Block Out
Music, débute aujourd’hui à
14 heures. Plus d’une quinzaine
d’artistes hip-hop et reggae internatio-
naux et locaux se succéderont jusqu’à
samedi. Au programme, des têtes
d’affiche comme les chanteur sdan-
cehall Sean Kingston ou le groupe de
reggae Tiwony. Aujourd’hui, c’est le
groupe hip-hop jamaïquain Onyx qui
inaugure les festivités.
� Jusqu’au samedi au centre culturel
Sidney-Bechet. Tarif : 5 € à 10 €.
Tél. 06.11.46.07.20.

ÉTAMPES

Regard de femme
C'ESTGRATUIT

EXPOSITION.Qu’est-ce qu’une
femme aujourd’hui ? C’est à cette
question que répond la peintre Claire
Fraysse dans « Diva Hopeful », une
exposition inaugurée hier. Ses acryli-
ques colorées représentent beaucoup
de modèles issus de magazines de
mode qui révèlent, selon l’artiste,
« l’ambiguïté entre la vie rêvée de la
ménagère de moins de 50 ans et la
réalité des émotions plus souvent
teintées de mélancolie ou d’une envie
d’ailleurs ».
�A l’hôtel Anne-de-Pisseleu, place
de l’Hôtel-de-Ville, du lundi au samedi de
8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30
à 17 heures. Vernissages dimanche
à 11 h 30. Jusqu’au 10 septembre.
Entrée gratuite.

BREUILLET

Tous à l’eau

PLEIN AIR.Vous allez pouvoir profiter
des joies du nautisme, dimanche, sur
le site du Club Port Sud dans le cadre
de « l’Essonne sur l’eau ». Au pro-
gramme : canoë, kayak, baptêmes de
plongée ou sauvetage. Des ateliers tir
à l’arc seront également proposés.
Chaque participant, qui doit obliga-
toirement savoir nager, recevra un
diplôme à la fin de la journée.
�Dimanche de 10 h 30 à 16 heures.
Tarif : 4 € par participants, 10 €
par famille. Tél. 01.60.78.27.58.

MILLY-LA-FORÊT

Les sculptures
du peintre de l’armée

C'ESTGRATUIT

ART.Vladimir Poutine et Jacques
Chirac possèdent quelques-unes de
ses œuvres. Celui que le ministère de
la Défense a nommé en 2005 le
« peintre de l’Air et de l’Espace »,
Christophe Mabillon, expose à partir
de samedi à Milly-la-Forêt. Membre
de l’armée de l’Air, ce sculpteur
essonnien se plaît à transformer
marbre, plexiglas, béton, acier et
autres matériaux en figures inno-
vantes.
�Du 3 septembre au 16 octobre
du mardi au dimanche de 10 heures
à 12 h 30 et de 14 heures à 18 heures
à l’espace culturel du Moustier, rue
Langlois à Milly-la-Forêt. Entrée libre.
Renseignements au 01.64.98.75.52.

(D
R
.)

MOIGNY-SUR-ÉCOLE

Le Gâtinais
fait sonmarché

C'EST GRATUIT

TERROIR. L’association du foyer
rural organise dimanche la 19eédi-
tion de son traditionnel marché rural
dans le Gâtinais. Miel, cresson,
charcuterie ou escargots raviront les
gourmands à la recherche des
saveurs locales. Le groupe 91st

Gâtinais Highlanders, avec ses
cornemuses écossaises, ses percus-
sions et ses kilts, inaugurera les
festivités.
�Dimanche de 9 heures à 19 heures,
dans le centre du village. Entrée libre.

MORANGIS

Figures artistiques
de billard

C'EST GRATUIT

CHAMPIONS. Le triple champion du
monde de billard artistique, Jean
Reverchon, sera samedi à Morangis
pour une exhibition publique. De
15 heures à 17 heures, le virtuose
français exécutera quelques-unes
des 100 figures du programme
officiel sur la table mise à sa disposi-
tion par le club de Billard de Mo-
rangis, à l’initiative de l’événement.
Le joueur professionnel le plus titré
en France, s’accordera quelques
fantaisies en faisant découvrir des
coups non officiels, mais spectacu-
laires.
�Samedi de 15 heures à 17 heures,
gymnase du Cosec, 19, rue de l’Eglise.
Gratuit.

LINAS-MONTLHÉRY

Drôles de voitures
sur le circuit
mythique

TACOTS. Des engins originaux à
trois ou quatre roues évolueront
dimanche sur le tracé de l’ancien
circuit de course 3 405 de Linas-
Montlhéry, dans le cadre d’un
nouveau rendez-vous de collection-
neurs passionnés, le Radical Mee-
ting. Organisé par l’Union technique
de l’automobile, du motocycle et du
cycle, l’événement rendra hommage
aux ovni de la production automo-
bile d’hier et d’aujourd’hui. Les
Morgan, Super 7, Renault Spider et
autres engins de légende seront
pilotés par leurs propriétaires. Clou
du spectacle : la parade finale qui
rassemblera tous les participants.
�Dimanche durant toute la journée.
Tarif : 30 € par voiture,
avec 1 à 5 personnes à bord.
Tél. 01.69.80.17.00.

(D
R
.)

(D
R
.)

U
n p e t i t v i l l a g e d e
1 300 âmes au sud de
l’Essonne. Un jazzman
sorti toutdroitdesclubsde
laruedesLombards(Paris,

IVe). Une série de concerts à la
bonne franquette. Quinze éditions
plustard, lepetit festivaldeBoissy-le-
Cutté a conquis dix-huit communes
de l’Essonne, 100 000 personnes et
près de 2000 artistes. Un anniver-
saire sous le signe du succès qu’Au 
sud du nord fête cette année du 3 au
25 septembre.
« Pendant quinze ans, j’ai joué à
Paris.Puis j’ai eudesenfantset j’ai eu
envie de prendre l’air, raconte Phi-
lippeLaccarrière,musicienetcofon-
dateur de la manifestation avec An-
ne Olivier, poète, et Guillaume
Roche, sculpteur. Je me suis installé
à Boissy et je me suis aperçu que je
faisaisducentralismesanslevouloir.

Car peu de monde dans les villages
s’intéressait au style que je faisais. »

Partage et rencontres

De là naît l’idée. Une association est
créée,puis le festival lesArtsàBoissy,
qui en 2005 est rebaptisé Au sud du
nord. « Le nord, c’est Paris. Et le sud,
c’est l’Essonne », décrypte l’artiste.
Un nouveau nom, mais les mêmes
objectifs. « Nous voulons faire dé-
couvrir la musique qui ne passe pas
à la télé ou à la radio, énonce le
fondateur. Principalement du jazz
apparenté à de la world music, du
rock, de la chanson française, du
classique, etc.Maisnousorganisons
aussi des débats, une Nuit des sou-
deurs… Nous faisons intervenir des
plasticiens et des conteurs. »
Parmi les artistes qui répondent pré-
sent, des têtes d’affiche comme
Louis Sclavis, des jeunes en devenir

et des fidèles tels qu’Henri Texier ou
Bernard Lubat, qui suivent le projet
depuis ses débuts. « J’y suis très
attaché car il est axé sur le partage et
la rencontre avec les gens », déve-
loppe le premier. Et le second d’en-
chérir : « C’est organisé par des ar-
tistes et ça change tout. Nous ne
sommes pas là pour faire des af-
faires. Notre profit est artistique. Ce
genre de festival n’a pas de prix ! »

MARIE D’’ORNELLAS

�De samedi au dimanche 25 sep-
tembre à Cerny, Villeneuve-sur-
Auvers, La Ferté-Alais, Bouville,
Gironville, Arpajon, Auvers-Saint-
Georges, Longpont-sur-Orge, Orveau,
Méréville, Etampes, Vert-le-Petit,
Chamarande, Boissy-sous-Saint-Yon,
Leuville-sur-Orge, Chalou-Moulineux,
Etréchy et Bouray-sur-Juine.
Programme sur http://ausuddu-
nord.free.fr ou au 09.51.56.98.83.

FESTIVAL

Lamusiqueprend
laclédeschamps

Bernard Lubat (ci-dessus), Olivier Ker Ourio (en haut à droite) et Aldo Romano
seront notamment présents au festival Au sud du nord, qui commence samedi et
se déroulera dans 18 communes de l’Essonne. (NANOU MARTIN/BRUNO DENIS ET DANIEL SHEN.)

C'EST GRATUIT

C
omme chaque année,
aux derniers soubresauts
de l’été, la voilà de retour.

La Foire de Corbeil démarre
demain. A l’occasion de sa
63e édition, les festivités sont
placées sous le signe des
Antilles, invitées d’honneur.
C’est l’ancienne garde des
Sceaux Rachida Dati qui
lancera la manifestation,
demain à 18 heures.
Côté musique, Eve Angeli,
chanteuse blonde de chez
blonde et égérie de la
téléréalité, et Lââm, et son
incroyable coupe de cheveux
punk à la Desireless,
assureront le spectacle. La
première se produira samedi
à 21 heures et la seconde le
10 septembre. Des concerts
gratuits.
Comme chaque année, la Foire proposera un mélange hétéroclite de commerces, avec des
spécialités culinaires venues des quatre coins de la France, et de stands dédiés à l’habitat,
au sport, de différentes associations de la commune, de gastronomie, avec des échoppes
dédiées aux cuisines brésiliennes ou savoyardes… Chaque soir, des animations sont
prévues, avec des concerts mais aussi un grand défilé de mode ou une fête country. Bref, à
la Foire de Corbeil, il y a à boire et à manger, pour petits et grands, et ce pour presque tous
les goûts. JULIEN HEYLIGEN

�Foire de Corbeil-Essonnes, à partir de demain et jusqu’au 11 septembre, le long des allées 
Aristide-Briand. Entrée libre. Plus de renseignements sur le site Corbeil-essonnes.com.

CORBEIL-ESSONNES

EveAngeli, starde laFoire

Eve Angeli donnera un concert gratuit samedi à 21 heures,
à l’occasion de la 63e édition de la Foire de Corbeil, dont
les invitées d’honneur cette année sont les Antilles. (LP/J.-L.G.)

ETAUSSI...

LA VILLE-DU-BOIS.
Week-end de fête dans
la commune : retraite
au flambeau, feu d’artifice
musical et bal le samedi
soir ; foire agricole
et médiévale le dimanche.
Avec décorations florales,
épouvantails, lâcher
de pigeons, promenades
à poney et structures
gonflables.
�Tél. 01.69.01.19.33.
DOURDAN. Le groupe
de hard rock Stratagème
fera vibrer le Pitchtime
samedi à 21 h 30.
�Tarif : 8 € et 5 €.
MÉRÉVILLE. Le 4L Club
de la Juine organise
son 22e spectacle annuel
dimanche à partir
de 10 heures. Départ
de la course à 13 h 30.
Restauration et buvette
sur place.
�Tarif : 5 € (gratuit
jusqu’à 10 ans).
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C
’est un départ en retraite au
fort goût de démission. Le
directeur général du Centre
hospitalier Sud francilien
(CHSF), Alain Verret, a an-

noncé hier son départ dans une lettre
adressée au personnel de l’établisse-
ment. « Cette décision ne correspon-
dait pas à mes projets », écrit-il.
Arrivé en avril 2009, il était notam-
ment en charge du basculement des
sites de Courcouronnes et Corbeil
vers le nouvel hôpital, construit à
Corbeil, sur la base d’un partenariat
public-privé. Un transfert chaotique,
vraisemblablement à l’origine de sa
décision. « Ce projet inédit a besoin
d’une convergence de points de vue
entre les différents acteurs, notre éta-
blissement mais aussi le construc-
teur Eiffage et nos tutelles. Au-
jourd’hui, cette convergence n’est
toujours pas acquise », pointe l’an-
cien directeur dans sa lettre.

Alain Verret énumère les différents
budgets, systématiquement refusés,
qu’il a présentés à l’agence régionale
de santé. Chaque fois, le prix du loyer
de l’établissement, 41 M€ par an,
plombe les comptes. « Dans ce
contexte, j’ai demandé à faire valoir
mes droits à la retraite dès à présent »,
jette Alain Verret.
Ce départ sème le trouble et ajoute
au flou qui entoure le fonctionne-
ment du prochain site, déjà marqué
par une bataille financière autour de

malfaçons et de frais de construction
supplémentaires.
« Il a refusé d’appliquer l’inappli-
cable, salue Annie Chaunac, délé-
guée CGT, qui n’est pourtant pas
réputée proche de l’ancien directeur.
C’est un départ forcé. » Côté syndical,
chez SUD, la déléguée Catherine
Fayet s’indigne d’un « gel des recrute-
ments, de l’arrêt des titularisations,
l’arrêt au recours aux CDD… La
situation est explosive. » Jacques Pi-
card, conseiller régional Europe Eco-
logie-les Verts, depuis quinze ans
dans l’opposition au conseil muni-
cipal de Corbeil, voit l’avenir en noir

pour le CHSF. « Ce devait être un site
d’avant-garde. C’est devenu une ba-
taille avec un consortium du bâti-
ment », déplore-t-il.
Manuel Valls, président du comité de
surveillance du CHSF, estime que la
situation est proche d’un « scandale
d’Etat ». « Alain Verret a été sacrifié
pour s’être opposé à Eiffage et à l’Etat
en voulant sortir du partenariat pu-
blic-privé », analyse le député-maire
PS d’Evry. L’agence régionale de
santé annonce qu’une solution de
remplacement intérimaire va être
trouvée « dans les plus brefs délais ».

JULIEN HEYLIGEN

CORBEIL-ESSONNES

Ledirecteurde l’hôpital
jette l’éponge

Alain Verret, qui était en charge du basculement des sites de Courcouronnes et Corbeil
vers le Centre hospitalier Sud francilien, a décidé de partir en retraite. (LP/J.H.)

Des adeptes de l’escalade. Hier, la police du commissariat d’Arpajon a arrêté
en flagrant délit trois individus sur deux affaires de vols en réunion. La première
se déroule peu après minuit dans la nuit de mardi à mercredi sur la commune
d’Egly. Des hommes sont repérés dans une fourgonnette à proximité de la
déchetteriedecettemêmecommune.Aprèsavoir escaladé lemurd’enceintede
celle-ci, ils font évacuer lave-linge, réfrigérateur, machine à laver… Interpellées,
les deux personnes, moldave et roumain, qui font également l’objet d’une
obligation de quitter le territoire, seront placées dans un centre de rétention
administrative. Quelques heures plus tard, à 4 h 10, deux autres individus sont
repérés le long de la N 20, dans un magasin de pièces détachées, à la hauteur de
Linas. Ils sont en train de grimper par-dessus la grille d’entrée. C’est avec
plusieurs pots d’échappement, entre autres, qu’ils reviennent, avant d’être
stoppésdans leurentreprise.L’und’entreeux,unmajeur,denationalitémoldave,
est interpellé. Il sera convoqué devant la justice. Son complice a pris la fuite.

FAITS
DIVERS

LINAS-ÉGLY

Les cambrioleurs pris la main dans le sac

Un livreur un peu particulier. Un homme, qui squattait sur la commune de
Fleury-Mérogis depuis quelque temps, était devenu un dealeur au trafic
conséquent. Il cherchait à se montrer discret en employant une ruse originale :
il rendait visite à ses clients… à vélo. Il a été interpellé par la sûreté
départementalemardi vers15heuresdans lequartierdesAunettes.Cela faisait
plus de trois mois que les policiers suivaient son petit manège. Les enquêteurs
l’avaient même surnommé Thomas Voeckler, du nom du cycliste français star
du Tour de France. Le dealeur approvisionnait une vingtaine de personnes à
Fleury chaque jour. Toujours avec son vélo et son téléphone portable, il a donc
été arrêté entre deux transactions alors qu’il transportait un peu de marchan-
dise sur lui. Le jeune homme n’a reconnu qu’un mois de trafic. Il a été placé en
garde à vue et y reste jusqu’à aujourd’hui. F.L.

FLEURY-MÉROGIS

Il livrait du cannabis à vélo

E
n allumant son barbecue au
charbon de bois mardi soir, un
homme vivant à Mérobert s’est

gravement brûlé. Il a été héliporté
d’urgence vers un hôpital de Nantes.
Ses jours ne seraient pas en danger.
Dans le petit jardin d’un cossu pa-
villon situé rue des Vignes, face à
d’immenses champs, un homme âgé
de 37 ans cherchait à préparer son
dîner, vers 20 heures. Seulement, il a
eu la main un peu lourde sur les
produits pour démarrer le feu. Après
avoir terminé une bouteille spéciale
barbecue, la victime est partie cher-
cher un autre liquide inflammable
pour que les braises prennent rapide-
ment. Le temps qu’il revienne, avec la
chaleur et le léger vent, une partie du
liquide pour démarrer la combustion

s’était déjà évaporé dans l’air. Et en
versant le deuxième produit pour at-
tiser le feu, une immense flamme
s’est formée, lui recouvrant la tête.
Brûlé au deuxième degré sur tout le
visage, il a été secouru par les pom-
piers de Pussay et de Chalô-Saint-
Mars. Le Samu d’Etampes et les gen-
darmes de Dourdan sont intervenus
dans la foulée.
Le médecin a ordonné le transfert du
jeune homme en hélicoptère vers un
hôpital spécialisé dans le traitement
des grands brûlés. Mais les centres
parisiens affichaient complet ce
soir-là et la victime a donc été dé-
tournée jusqu’à Nantes. Après un
premier examen délicat sur place,
tout danger de mort serait finalement
écarté. FLORIAN LOISY

MÉROBERT

Gravementbrûlé
enallumant sonbarbecue

Ils avaient fait fort.Flashésà214km/hsur lanationale20,àunendroit limitéà
70 km/h, les conducteurs d’un 4 x 4 avaient ensuite foncé dans une voiture de
policequi lesavaitprisenchasse,àLaVille-du-Bois.Ces faits s’étaientdéroulés le
15avril,vers22heures,etparchance,aucunpoliciern’aétéblessé.Confonduspar
des traces ADN, deux hommes ont été convoqués mardi par la sûreté départe-
mentale.Après l’accidentquiavaitenvoyé levéhiculede labrigadeanticriminalité
(BAC) d’Etampes dans le muret central de la N 20, la grosse cylindrée des chauf-
fards s’était arrêtée au croisement avec la Francilienne. Les passagers avaient fui.
Mais des prélèvements ont été effectués dans le 4 x 4 endommagé. Et mardi, un
homme âgé de 24 ans vivant à Meaux (Seine-et-Marne) ainsi qu’un autre empri-
sonné depuis pour d’autres faits à Chauconin (Seine-et-Marne) ont donc été
placésengardeàvue. Ilssontdéférésdevant le jugeaujourd’hui.

LAVILLE-DU-BOIS

Confondus par leur ADN après avoir été
flashés à 214 km/h sur la N 20
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V
oilà une revanche bien mé-
ritée ! Après avoir été asso-
ciés pendant des décennies
à la risée des punitions sco-
laires, deux ânes — des

vrais ! — font leur rentrée au lycée
Jean-Baptiste-Corot de Savigny-sur-
Orge. Pour Basil et Pedro, pas ques-
tion d’être relégués au coin de la
classe. Les deux bêtes, arrivées de
Bourgogne, se sont installées il y a
quelques jours dans le parc de l’éta-
blissement, au contact direct des
élèves. Elles seront chargées de
brouter quelque 15 ha de terrain.
« On voulait que les jeunes redécou-
vrent les rapports homme-animal,
qu’ils reviennent un peu à la nature »,
explique Sylvie Didiot, conseillère
principale d’éducation. Pourquoi
avoir choisi des ânes plus qu’une
autre espèce ? « C’est très compliqué
de faire rentrer des animaux dans un
établissement scolaire. Il y a toujours
des risques sanitaires. Les ânes sont
autonomes et propres. Ils ne posent
aucun souci », justifie Stéphane
Du Crest, le proviseur.

Un potager biologique en projet

La venue des bêtes s’inscrit dans un
projet plus global. Jean-Baptiste-
Corot fait partie des trois lycées du
département inscrits au programme
Ecolycée lancépar le conseil régional
d’Ile-de-France cette année. Les éta-
blissements scolaires pouvaient pos-
tuler dans cinq catégories : biodiver-
sité, prévention et gestion des dé-
chets, alimentation-santé, gestion de
l’eau et énergie-climat. « A Corot,
nous avons choisi la biodiversité.
Avec le parc qu’on a, ça coulait de
source », juge Sylvie Didiot. Le lycée a
prévu de réaménager les berges de
l’Orge qui traversent son domaine et
de créer un potager biologique, qui
sera entretenu par les élèves de la
classede2de développementdurable,
ouverte l’an passé.
Ses voisins, les établissements Léo-
nard-de-Vinci à Saint-Michel-sur-
Orge et Paul-Langevin à Sainte-Ge-
neviève-des-Bois participent égale-
ment au projet dans les catégories
énergie pour le premier et prévention
et gestiondesdéchetspour le second.
«ALéonard,noussouhaitonsévaluer

le bilan énergétique du lycée avec les
élèves de BTS électrotechnique. On
aimerait mettre des capteurs électri-
ques dans l’établissement pour me-
surer notre consommation et la ré-
duire en fonction des données que
nous récolterons », explique Cyrille
Roullière, professeur en construction
mécanique. L’établissement lancera
également à la rentrée des éco-délé-
gués, chargés de gérer le développe-
ment durable des classes. Les trois
lycées recevront des subventions de
la région pour financer leurs projets.
Lesmontants restent encoreàdéfinir.
« Chez nous, on aurait besoin de
40 000 € », estime Cyrille Roullière.
L’écologie oui, mais à un certain prix.

HÉLÈNE HAUS

RENTRÉE J - 4

Le lycéeCorot fierdesesânes

SAVIGNY-SUR-ORGE, LYCÉE JEAN-BAPTISTE-COROT, LUNDI. Basil et Pedro, les deux petits nouveaux de la rentrée, sont arrivés
de Bourgogne et vont brouter le gazon des 15 ha du parc. (LP/H.H.)

D
e petites surprises attendront les
475 976 lycéens franciliens qui
feront leur rentrée à partir de

lundi. Chargée de gérer les 469 lycées
publics d’Ile-de-France, la région a dé-
voiléhierquelquesmesurespouramé-
liorer leurquotidien.
�Des nouveaux manuels. Les chan-
gements de programme se traduisent
par le remplacement de milliers de
manuels scolaires depremière, de ter-
minale bac pro et de deuxième année
de CAP. La facture pour la région :
17,6 M€. Car elle continue à pratiquer
la gratuité des manuels pour les pa-
rents. Une aide équivalant à 150 € par
élèvede1re et90€pourceuxenCAP.
�Le quotient familial expérimenté
dans les cantines.Latarificationdela
cantine en fonction du quotient fami-
lial — c’est-à-dire du revenu des pa-
rents et de la taille du foyer — va être
expérimentée dans sept lycées*. Cette
nouvelle grille de prix sera étendue à
tous les établissements franciliens
danslesannéesàvenir.Concrètement,
les lycéenspayeront leurs tickets-repas
en fonction d’une grille comportant

cinq prix différents, allant de 1,50 € à
3,70 € par repas. L’idée est d’inciter les
familles les plus défavorisées à laisser
leurs enfants à la cantine le midi. « Au
lycée Jean-Moulin du Blanc-Mesnil
(Seine-Saint-Denis), grâce au quotient
familial, il y a déjà le double d’élèves
inscrits à la cantine par rapport à la
même époque l’année dernière », as-
sure Henriette Zoughebi, vice-prési-
dente du conseil régional d’Ile-de-
Franceenchargedeslycées.
�Moyens renforcés dans les lycées 
les moins riches. La mesure est un
peu technique mais cette « réforme de
la dotation globale de fonctionne-
ment»setraduiradanslesfaitsparplus
d’argent pour les activités pédagogi-
ques dans les lycées les plus défavo-
risés. Votée fin septembre en conseil
régional, elle devrait, selon Henriette
Zoughebi, « augmenter les crédits pé-
dagogiquesde165lycées»accueillant
desélèvesendifficultésociale.
�Transports gratuits pour les
jeunes en insertion. 17 000 jeunes
auront accès aux transports gratuite-
mentàpartir du1er octobre.Quibéné-

ficiera de ce système ? Les jeunes âgés
de16à25anssansemploimaisayant
le statut de stagiaire de la formation
professionnelle dans le cadre des dis-
positifs Avenir jeunes, Programme
qualifiant compétence et écoles de la
deuxièmechance.
�Un réseau d’entreprises. Pour

aider les élèves des lycées profession-
nels à trouver leur stage obligatoire, la
régionvaaiderà«créerunréseaud’en-
treprises volontaires », explique Hen-
riette Zoughebi. Les entreprises, la ré-
gionet lesétablissementssigneront les
premièresconventionsennovembre.

BORIS CASSEL

* Les lycées concernés sont : en Essonne,
Paul-Belmondo àArpajon, Louis-Blériot à
Etampes et Léonard-de-Vinci à Saint
Michel-sur-Orge; en Seine-et-Marne,
Honoré-de-Balzac àMitry-Mory ; en Seine-
Saint-Denis, Jean-Moulin au Blanc-Mesnil et
Jean-Jaurès àMontreuil ; dans le Val-d’Oise,
Simone-de-Beauvoir à Garges-lès-Gonesse.

Ce qui change dans les établissements franciliens

LIRE AUSSI
Pages 4 et 5
de nos informations générales

A
uréolée de son nouveau titre de
ministre du Budget, la chef de file
de l’opposition à la région entend

donner une leçon de (bonne) gestion à
Jean-Paul Huchon. « Le conseil régional
d’Ile-de-France, qui a doublé sa dette en
huit ans, doit consacrer ses crédits à
l’investissement et non à payer des
centaines de fonctionnaires en plus.
C’est juste ce qu’il ne faut pas faire… » a
asséné Valérie Pécressemardi, lors de
sa conférence de presse de rentrée.
Selon la présidente du groupemajorité
présidentielle, on nage en plein

paradoxe : « En 2010, seuls 25M€ des
40M€des crédits prévus pour les
constructions de lycées ont été
dépensés. » Et de dénoncer en vrac les
lourdeurs administratives et les retards.
« En 2004, Jean-Paul Huchon avait
promis 17 nouveaux lycées. Seuls 3 ont
vu le jour. Sans parler des travaux : un
tiers des opérations de rénovation ont
pris du retard l’an dernier, près de la
moitié en 2011… » Pour renverser la
tendance, la droite préconise de
privilégier la reconstruction sur les
rénovations en cas de faible écart de

prix. Valérie Pécresse enfonce le clou :
« La région a aussi divisé les crédits
sécurité en deux entre 2006 et 2011.
Enfin, 10 %des lycées dépassent leur
capacité d’accueil. C’est un échec. »
Réponse cinglante de Jean-Paul
Huchon : « Depuis 1998, nous sommes
intervenus sur 164 lycées et 17 internats.
Nous attaquer sur les lycées alors que
c’est peut-être notre plus grande fierté,
j’appelle ça être à côté de ses pompes. »
Voilà une rentrée qui part sur les
chapeaux de roue.

BERTRAND SCHNEIDER (AVECB.C.)

Valérie Pécresse distribue lesmauvais points

D
ans le département, neuf
établissements scolaires
possèdent le label éco-école

attribué par la Fondation pour
l’éducation à l’environnement en
Europe (FEEE). L’association passe au
crible la gestion de l’alimentation, de
la biodiversité, des déchets, de l’eau,
de l’énergie et des actions de
solidarité au sein de l’établissement.
Pour l’année 2010-2011, deux lycées

d’Etampes ont obtenu le label :
Louis-Bleriot et Geoffroy-Saint-Hilaire ;
ainsi que deux collèges : les Gâtines-
René-Cassin à Savigny-sur-Orge et
Paul-Fort à Montlhéry ; et cinq
écoles : Maurice-Leaute à Brières-
les-Scellés, Louis-Babin à Saint-
Germain-lès-Arpajon, Notre-Dame
à La Ville-du-Bois, Irène-Joliot-
Curie à Morsang-sur-Orge et Paul-
Fort à Verrières-le-Buisson.

Un label éco-école
déjà attribué neuf fois

D
es travaux de grande ampleur
vont être réalisés cette année
dans quatre lycées de l’Essonne.

A Etampes, à Louis-Blériot, l’objectif
est tout simplement de reconstruire
l’établissement sur un autre site, afin
d’accueillir plus d’élèves en filière pro-
fessionnelle (500 au lieu de 355 au-
jourd’hui), le tout pour un coût de
31,57 M€. A Arpajon, à René-Cassin,
c’est la finde rénovationsentaméesen
2009 avec la réhabilitation du bâti-
ment d’enseignement général, avant
l’enlèvement des bâtiments démonta-
bles.L’ensembleauracoûté33,86M€.
Du côté de Massy, à Fustel-de-Cou-
langes, la refonte totale du site, dont
l’issue est prévue pour 2012, aura
coûté 40,28 M€. Enfin, à Corbeil-Es-
sonnes, la restructuration de Robert-
Doisneaudoitdémarreren2012pour
uncoûttotalde26,17M€. J.H.

Les plus gros
chantiers du
département

Le lycée
Louis-Blériot

à Etampes doit être
reconstruit sur un autre site.
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Venez rencontrer votre conseiller EDF Bleu Ciel
à la foire de Corbeil-Essonnes
du 2 au 11 septembre 2011 au hall “Montand”.

loisirs 24 heures sport transports

Il prend le train en marche. Fran-
çois Durovray, conseiller régional
UMP et conseiller municipal d’oppo-
sition à Montgeron, est le nouveau
porte-paroledesonparti à la région. Il
a désormais en charge l’épais dossier
des transports. Une question dont
s’occupait jusqu’à présent Valérie Pé-
cresse. Nommée ministre du Budget
et porte-parole du gouvernement,
cettedernièreadéléguésamissionde
porte-parole à la région à trois de ses
camarades, dont François Durovray.

VIVRE
ENESSONNE

POLITIQUE

François Durovray,
porte-parole
de l’UMP à la région

Les travaux ont duré quatre mois
et perturbé la circulation. La rue
Talma et l’avenue Portalis, artères
principales entre le centre-ville et la
N 6 via la Pyramide, rouvrent aux
automobilistes aujourd’hui. Le Siarv
(syndicat intercommunal pour l’as-
sainissement de la région de Ville-
neuve-Saint-Georges) est intervenu
pour remplacer 485 m de canalisa-
tions d’eaux pluviales et d’assainisse-
ment. Ces travaux étaient nécessaires
à la suite de l’effondrement de la
chaussée de l’avenue Talma, en
mai 2009. La sécurisation des dépla-
cements piétons a été revue. Les
abords des écoles des Bosserons ont
été sécurisés, l’accessibilité aux per-
sonnes à mobilité réduite améliorée.
Des travaux d’embellissement (plan-
tations et éclairage public) ont été
entrepris et les stationnements ré-
aménagés. L’avenue Joffre a aussi
subi un lifting pour réduire son carac-
tèreaccidentogène.Coûtdes travaux :
420 000 € pour l’avenue Joffre et
740 000 € pour l’avenue Portalis.

BRUNOY

La rue Talma rouvre

Annuaire, informations pratiques,
photographies, vidéos… Donner aux
chefs d’entreprise toutes les clés pour
s’implanter ou se développer sur le
territoire de la communauté de com-
munes du Val d’Essonne, c’est l’ob-
jectif que le portail économique de
cette intercommunalité s’est fixé.
Pour la rentrée, le site a fait peau
neuve avec davantage de simplicité,
de concision, de rapidité et d’interac-
tivité.
�www.valdessonne-economie.com.

VALD’ESSONNE

La rentrée
des entreprises
sur la Toile

Rentrée politique à Saint-Maurice-
Montcouronne. Privé de son maire,
Jean Bonnemaison (sans étiquette),
depuis la fin juin à la suite de sa
démission, le village du sud de l’Es-
sonne devrait en retrouver un de-
main. Le conseil municipal doit se
réunir à la mairie à 20 h 30 afin
d’élire un nouvel édile ainsi que ses
adjoints. Jusqu’à présent, la com-
muneest géréepar lepremieradjoint,
Serge Zumello.

SAINT-MAURICE-
MONTCOURONNE

Election
du nouveaumaire

U
npanneauenboisavec l’ins-
cription « Ville de Paray-
Vieille-Poste ». Un écriteau
signalantque«cetespaceest
réservéauxParaysiens».Des

logos de la ville qui fleurissent un peu
partout dans le parc… Pourtant, non,
vous n’êtes pas à Paray-Vieille-Poste !
Le parc du Prieuré, propriété exclusive
de Paray, se situe à 32 km de là : à
Saint-Chéron. Et aujourd’hui, comme
tous les jours pendant les grandes va-
canceset tous lesmercredisde l’année
scolaire, près de 80 petits Paraysiens
prendront lebuspourrejoindrecet im-
mense centre de loisirs qui leur est dé-
volu.

Un justificatif de domicile
demandé à l’entrée

Niché dans un verdoyant domaine de
13 ha, avec deux étangs et une bâtisse
appelée le château, le Prieuré a été ra-
cheté par la mairie de Paray il y a près
de trente ans. « A l’époque, il n’y avait
pas la régulation et le couvre-feu pour
lesavionsd’Orly. Il yavaitbeaucoupde
bruit et les élus ont voulu sortir les en-
fants de ce milieu bruyant », raconte

Alain Védère, adjoint à l’organisation
généraleetauxfinances.
Depuis, leshabitantsdeParaypeuvent
profiteràleurguiseduparc.Tandisque
ceuxdeSaint-Chéron,eux,n’ontpas le
droit d’y pénétrer. Un paradoxe que
Nathalie, une riveraine, ne s’explique
pas. « Nous avons le désagrément des
voitures et des bus qui passent pour
rejoindre le domaine sans les avan-
tages de nous-mêmes pouvoir s’y pro-
mener. » Car, à l’entrée, les utilisateurs
doivent montrer patte blanche. En
théorie, un justificatif de domicile est
demandé, même si les riverains arri-
ventàpasserencatimini. «Maiscequi
est un peu énervant, c’est qu’on habite
à deux minutes d’un immense et ma-
gnifique parc et qu’on est obligés de
prendre la voiture pour aller nous ba-
lader», râle l’habitante.
Des « désagréments » que nuance la
maire (sans étiquette) de Saint-
Chéron, Jocelyne Guidez : « Notre
commune a de magnifiques parcs
comme Saint-Evroult et son parcours
de santé, ou le parc des Closeaux. Par-
tager les frais d’entretien du Prieuré
nousreviendrait tropcher.»

L’entretiendecehavredepaixcoûteen
effet cher à Paray : près de 350 000 €
par an. « Nous réfléchissons à le louer
pour des séminaires ou des mariages
afin d’amortir les coûts », note Alain
Védère.Maispourl’élu,pasdedoute,le
domaine « fait partie du patrimoine

paraysien. Les habitants y sont très at-
tachés».Certainsypêchent lacarpe, le
gardon et la truite dans les étangs. De-
main, les enfants y passeront leur der-
nière journéedevacancesàgambader,
avant leur retour en classe, à 32 km de
là. FLORENCEMÉRÉO

SAINT-CHÉRON

Ceparcest réservé
auxenfantsdeParay

SAINT-CHÉRON, HIER. Il est situé à Saint-Chéron mais appartient à la commune de Paray. Ainsi les jeunes du centre de loisirs de la ville viennent pratiquer des activités dans le
parc du Prieuré, auquel les habitants de Saint-Chéron n’ont pas accès. Ces derniers ne comprennent pas cette situation plutôt paradoxale. (LP/F.M. ET J.J.)

C amping, construction de cité
médiévale, visites aux poules,
poneys etmoutons, grands jeux

costumés…Au centre de loisirs du
Prieuré, à Saint-Chéron, les petits
habitants de Paray n’ont pas le temps
de s’ennuyer. « Ils bénéficient d’un
cadre exceptionnel où ils peuvent
respirer un air pur », se réjouit
DominiqueQuerruel, la directrice.
Chimène, animatrice en formation, en
a elle-mêmeprofité quand elle était
petite : « Ça change de la ville. Ça n’a
rien à voir avec le petit jardin public

que les enfants ont en bas de chez eux. »
«On s’amuse bien ici, on fait beaucoup
d’activités et les animateurs sont
gentils », résumeVictoria, 9 ans. Logane,
9 ans et demi, et sa grande sœur
Madyson, 12 ans, passent leurs vacances
à Saint-Chéron depuis qu’elles ont 3 ans.
Ce qu’elles préfèrent, c’est donner à
manger aux animaux.Mais elles profitent
surtout du calme ambiant. « Ici, on peut
jouer dehors sans entendre les avions »,
s’enthousiasment les sœurs, qui vivent
juste à côté de l’aéroport d’Orly.

JOANNA JULLIEN

« On peut jouer sans entendre les avions »
LOGANEETMADYSON � 9 et 12 ans, qui fréquentent
le centre de loisirs
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« Le Parisien » est officiellement habilité pour l’année 2011 pour la publication des annonces judiciaires et légales dans les départements 60, 75, 77, 78, 91, 92, 93, 94 et 95, par arrêté de chaque préfet concerné.

MAPA
- de 90 000

<J3><O>0001267740</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000178091</B><M>TRVX REFECT° VOIRIE A GUIGNEVILLE</M><R>203706</R></J3>@

MAIRIE DE
GUIGNEVILLE SUR ESSONNE
AVIS D'APPEL A CANDIDATURE

Maître d'ouvrage :
Ville de Guigneville-Sur-Essonne

Objet du marché :
Travaux de réfection des voiries

Enrobé coulé à froid monocouche ou

bicouches suivant état de la chaussée

Date limite de réception des offres :
23 septembre 2011
Date d'envoi à la publication : le 29

août 2011.

Constitution
de société

<J3><O>0001264702</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000444689</B><M>70022103 - Rapidité Gout Simplicité</M><R></R></J3>@

Par acte S. S. P. en date du 23.07.2011,

a été constituée la société

R.G.S
RAPIDITÉ GOUT SIMPLICITÉ

SARL au capital de 3000 euros.

Durée : 99 ans.

Siège social : 61 rue de Monttessuy
91260 Juvisy Sur orge
Objet : Restauration Rapide,

sandwicherie, plats sur place ou à

emporter et en livraison. Commerce de

tout bien alimentaire et non alimentaire

destiné à la consommation et ne faisant

pas l'objet d'une réglementation

spécifique exigeant une autorisation

préalable. Import- export

Gérant : M. NASR Said, demeurant au

25 allée des bergeries 91210 Draveil

Immatriculation au RCS d'Evry

<J3><O>0001267631</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000469281</B><M></M><R></R></J3>@

Par acte SSP en date du 11 juillet 2011 ,

il a été constitué une société.

Dénomination :

SCI TURKIA
Forme : SCI

Capital : 2 000 euros divisé en 200 parts

chacune

Siège social : 27 allée des Bergeries,
91210 Draveil
Durée : 99 ans

Objet social : l'acquisition,

l'administration, l'exploitation, la location

d'immeubles.

Co-Gérants : Monsieur Thabet
Mohamed demeurant au 221 avenue
Henri Barbusse, 91270 Vigneux sur
Seine et MadameThabet Laila
demeurant au 27 allée des Bergeries,
91210 Draveil.

L'immatriculation sera faite au RCS

d'Evry.

<J3><O>0001267902</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>D & S SERVICES</M><R></R></J3>@

Par acte SSP en date du 16 juin 2011, il

a été constitué une société.

Dénomination sociale :

D & S SERVICES
Forme : SARL

Capital : 1 000 Euros

Siège Social : 19 rue Maurice Rigolet,
91550 Paray Vieille Poste
Durée : 99 ans

Objet social : gestion de sites web,

toutes prestations de services sur

internet, vente de produits à distance via

internet gestion de base de données

Gérant : M.SOUIDEN Mohamed

oussama demeurant 19, rue Maurice

Rigolet 91550 Paray Vieille Poste

Immatriculation au RCS de EVRY

<J3><O>0001262810</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>THE BOX PIZZA</M><R></R></J3>@

Par acte SSP en date du 20 juillet 2011,

il a été constitué une société.

Dénomination sociale :

THE BOX PIZZA
Enseigne : the box pizza

Forme : EURL

Capital : 500 euros.

Siège Social : 2 allée albert thommas,
91300 massy
Durée : 99 années

Objet social : la restauration à

emporter,en livraison, pizzeria

Gérant : m. BUTON loic, demeurant 30,

rue de normandie 92140 clamart

Immatriculation au RCS de EVRY.

Divers
société

<J3><O>0001266830</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000469232</B><M></M><R></R></J3>@

MAISON DE FRANCE
EURL au capital de 45000 Euros

Siège social :
109 rue Anselme Rondenay

94400 VITRY SUR SEINE
RCS CRETEIL 529 745 077

L'AGE du 04/04/2011 a decidé de:

- transférer le siège social au ZAC des
radars 13 rue Jean Jacques
Rousseau Hall A 91350 GRIGNY à

compter du 04/04/2011

- nommer gérant M. KARIM El Mahdi,

demeurant 18 rue de Montaigne 78300

POISSY à compter du 04/04/2011, en

remplacement de M.KOUCHIH

Mohamed, démissionnaire.

La société fera l'objet d'une nouvelle

immatriculation au RCS d'EVRY.

Enquête
publique

<J3><O>0001267576</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000307138</B><M>203686 MAIRIE DE VILLIERS LE BACLE</M><R></R></J3>@

MAIRIE DE VILLIERS LE BÂCLE
ENQUETE PUBLIQUE SUR LE
PROJET DE REVISION DU PLU

1ère insertion

Par arrêté en date du 23 août 2011, le

Maire a ordonné l'ouverture de l'enquête

publique sur le projet de modification du

PLU.

A cet effet, Monsieur Christian CHAUVET

a été désigné par le tribunal administratif

comme commissaire enquêteur.

L'enquête se déroulera à la mairie de

Villiers-le-Bâcle du 19 septembre au 18
octobre 2011, aux jours et heures

habituels d'ouverture.

Le commissaire enquêteur tiendra une

permanence :

Le lundi 19 septembre 2011 de 9h à 11h

Le samedi 24 septembre 2011 de 9h à

12h

Le mardi 18 octobre 2011 de 9h à 11h

Lors de l'enquête publique de novembre

2010, une des personnes publiques

associées, à savoir la Chambre

d'Agriculture, n'a pas reçu les documents

et n'a donc pas pu se prononcer. La

commune reprend donc la procédure afin

que toutes les instances concernées par

le PLU de Villiers-le-Bâcle, puissent

émettre leur avis.

<J3><O>0001267521</O><J>01/09/11</J><E>ES</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000163682</B><M>ENQUETE arrêté n°2011/ 354</M><R></R></J3>@

VILLE DE JUVISY SUR ORGE
Modification du Plan Local

d'Urbanisme - Enquête publique

Par arrêté n°2011/ 354 en date du 23

août 2011, le Maire a prescrit l'ouverture

de l'enquête publique du projet de

modification du Plan Local d'Urbanisme

(PLU) de la commune de Juvisy sur Orge.

L'enquête, d'une durée de 1 mois, se

déroulera du 23 septembre au 24
octobre 2011 inclus.

Le dossier est consultable pendant toute

la durée de l'enquête :

- à l'Espace Marianne place A France

:

. les lundis, mardis, mercredis, vendredis

de 9h à 12h et de 14h à 17h

. les jeudis de 14h à 17h

. les samedis de 9h à 12h.

-sur le site internet de la Ville www.mairie-

juvisy.fr

Mr DURAND, désigné en qualité de

commissaire enquêteur, recevra le public

à l'Espace Marianne :

- le vendredi 23 septembre de 14h00
à 17h00
- le samedi 15 octobre de 9h00 à
12h00
- le lundi 24 octobre de 14h00 à 17h00

Les observations pourront être :
1° - consignées sur un registre tenu mis

à la disposition du public sur le lieu de

l'enquête,

2° - adressées par courrier à - Monsieur

le Maire Hôtel de Ville - service

aménagement urbain - enquête publique

PLU 6 rue Piver 91 260 Juvisy,

3° - communiquées par courrier

Pendant la durée de l'enquête publique,

les observations sur le projet de PLU

pourront être consignées sur le registre

d'enquête déposé en mairie. Elles

peuvent également être adressées par

écrit en mairie, à l'attention du

commissaire enquêteur.

électronique à : urbanisme@mairie-

juvisy.fr.

Le rapport et les conclusions du

commissaire enquêteur transmis au

maire dans le délai de 1 mois qui suit la

clôture de l'enquête seront à la

disposition du public aux heures

habituelles d'ouverture du service de

l'aménagement urbain.

Le Maire

Conseil Général,

Etienne CHAUFOUR

LES MARCHES PUBLICS
Consultez aussi nos annonces sur
http://avisdemarches.leparisien.fr

Pour faire paraître

vos ANNONCES LEGALES dans

Une seule adresse au cœur de Paris :

L’OFFICE DES FORMALITÉS

• Annonces
judiciaires
et légales
sur toute
la France

• Formalités légales
de création et
modification
de sociétés

• Domiciliation
commerciale

30-32 boulevard de Sébastopol
75004 PARIS

(RER Châtelet Les Halles
Sortie Pierre Lescot)
" : 01.44.54.54.52
Fax : 01.44.54.52.34

annonces.opa@wanadoo.fr
www.formalites.fr

D
ans l’ambiance feutrée des
grands palaces internatio-
naux, André Devillers, direc-
teur des ventes et marketing
au Mandarin oriental, est le

seul à l’avouer . « C’est clair, avec notre
arrivée à Paris, il y aura un impact sur
lesautrespalaces.C’estuneévidence.»
La guerre entre les anciens et les nou-
veauxestbeletbienlancée.
Ouvert le 28 juin, rue Saint-Honoré
(Ier), le Mandarin oriental, comme les
deux autres nouveaux venus — le
Royal Monceau, en octobre, avenue
Hoche (VIIIe) et le Shangri-La, en dé-
cembre, avenue d’Iéna (XVIe) — s’y
sont préparés. Bilan des deux mois
d’été ? « Cela n’a pas affecté nos résul-
tats », estimeFrançoisDelahay, patron
du Plazza Athénée (VIIIe), qui estime

avoir été numéro un en juillet avec un
prix moyen de la chambre à 1 150 € et
untauxd’occupationde96 %.

Les Américains venus en force

Les anciens, qui ont lancé d’énormes
travauxdemodernisation, sesontbien
défendus,maisl’attraitdelanouveauté
est réel. « Moi, je n’aime pas les vieux
hôtels, souligne cet Indonésien venu
en famille au Shangri-La. Même les
baignoires, je les préfère neuves. » Les
moquettes épaisses, les peintures fraî-
ches et les literies flambant neuves
comptent. Mais aujourd’hui, chacun
veut faire ladifférence.
«Nosclientssont sensiblesàl’émotion
qu’inspire notre hôtel », estime Jean-
MarieLeGall,directeurcommercialet
marketing du Royal Monceau, fort

ÎLEDE FRANCE

d’un taux d’occupation de 75 % en
juillet et de 60 % en août. Les Améri-
cainsvenusenforce, lesMoyen-Orien-
taux bien présents en juillet mais ab-
sents en août et les Européens ont été
attiréspar lecharmedulieu.
AdélaïdedeVivie,directricedelacom-
munication du Shangri-La, évoque un
taux d’occupation de 85 % en juillet,
50 % en août. « Notre marque et la
beauté de la vue sur la Seine rempor-
tent lessuffrages»,souligne-t-elle.
AndréDevillers,duMandarinoriental,
seréjouit :«Nousavonsfaitlepleinlors
des défilés de la Fashion Week et pour
le Tour de France. » Beau joueur, il
ajoute : « Dans notre métier, tout le
mondeestgagnant.C’estd’abordParis
quenousvendonstous…»

ÉRIC LEMITOUARD

Les troisnouveauxpalacesont réussi leurpercée

C
omme une charmante ingénue,
cette jeune Parisienne n’a pas
hésité, hier, à franchir lesgrandes

portes du Mandarin oriental, rue
Saint-Honoré (Ier). « Quand on passe
le sas d’entrée avec son épaisse mo-
quette pourpre, on semble passer un
mur de silence et c’est déjà une belle
invitation au voyage », estime-t-elle.
Etudiante en marketing international,
elle semble être sous le charme des
palaces. « J’ai visité les sept grands
classiques parisiens. Mais je voulais
absolument découvrir ce lieu. » En
familleet envoyage, elleadéjà visité le

Mandarin oriental de Bangkok et elle
a même dormi dans celui de Hong-
kong. « J’étais curieuse de voir com-
ment ce groupe s’était implanté à
Paris. » Et à sa sortie, elle n’est pas
déçue. Les deux bars l’ont impres-
sionnée, le jardin l’a dépaysée. Le res-
taurant gastronomique « comme une
vraiebulle»et l’atmosphère«élégante
et épurée » l’ont conquise. « C’est
étonnantdevoir lepassagequ’il ya ici,
les étrangers comme les Parisiens. »
Pour elle, pas de doute, « un nouveau
lieu vivant de Paris s’est ouvert ».

E.L.M.

« Déjà une invitation au voyage »
UNE JEUNEPARISIENNE� en visite au Mandarin oriental

C
’est dans le salon du bar du
Shangri-La, avenue d’Iéna
(XVIe), qu’Olga, Ksenia et Boris

ont choisi de commencer leur journée
hier matin. Les fauteuils sont
confortables et l’atmosphère douce.
Cette famille russe— de passage
pour cinq jours à Paris — parle le
français. Et pour cause, Ksenia fait ses
études à Nice. « Nous sommes sous le
charme de ce lieu chargé d’histoire.
Le prince Roland Bonaparte, petit-
neveu de l’empereur Napoléon Ier, a
vécu ici et c’est important pour
nous », souligne-t-elle. Olga, sa mère,

juriste, et son père, Boris, homme
d’affaires, eux, ont une autre
référence : « Nous adorons la chaîne
d’hôtels Shangri-La, notamment celui
de Shanghai, précise Boris. Nous y
retrouvons la même qualité de
service, dans les chambres comme
dans les restaurants. Mais ici, en plus,
il y a la qualité du décor et des
boiseries anciennes. » Autre élément
de référence : « la nouveauté » :
« C’est une joie d’inaugurer un tout
nouvel hôtel à Paris. » Pas de doute,
les terrasses donnant sur la tour Eiffel
font la différence. E.L.M.

« Sous le charme de l’histoire »
UNEFAMILLERUSSE � en voyage d’agrément

BAR DU SHANGRI-LA (XVIe), HIER. Olga, Ksenia et Boris apprécient, entre
autres, la qualité de décoration, notamment les boiseries anciennes. (LP/É.L.M.)

MANDARIN ORIENTAL (Ier), HIER. Cette
étudiante a été impressionnée
par les deux bars du palace. (LP/E.L.M.)
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Groupe A

Igny mise sur la jeunesse
�Pour sa deuxième saison à la tête 
d’Igny, Hassan Malki — épaulé par
l’ex-MorangissoisHamzaMerah—a
décidé de « renouveler à 80 % et
rajeunir » un groupe pourtant passé
près de la montée la saison dernière.
Pas moins d’une douzaine de recrues
sont ainsi arrivées. « L’effectif était
vieillissant, estime le coach ignissois.
On part sur un nouveau cycle en
faisant confiance aux jeunes, avec
l’objectif de les fidéliser. On va es-
sayer de palier notre manque d’expé-
rience par l’envie et le travail. Il y a du
potentiel.Maisonnevapasbrûler les
étapes en visant déjà le maintien. »
2010-2011 : 5e du groupe A.
Président : Jean-Louis Leroy.
Entraîneur : Hassan Malki.
EFFECTIF
Gardiens : Foulon (Le Plessis-Robinson,

DSR), Kheniche (Morangis-Chilly, PH).
Défenseurs : Addabo (Fleury, Exc.), Badji,
Coulibaly, Diarra, El Kesri (Morangis-Chilly,
DHR), Loredon (Imphy-Decize, CFA 2),
Seye (libre), Souris.
Milieux : Abbes (Voltaire Paris, 1D), Gallas
(Le Plessis-Robinson, DSR), Gamba
(Antony, DSR), Kermen, Lefkir (Massy,
Exc.), Ouali, Peuffier (Le Plessis-Robinson,
DSR), Rossignol (Palaiseau, DHR).
Attaquants : Betti, Boisseau (Palaiseau,
DHR), Cavalier, Halouad (libre), Koma,
Lomboto.

Groupe B

Morangis-Chilly
demande du temps
�Maintenu sur le fil, Morangis es-
père retrouver des couleurs avec le
novice Mohamed Daoud, succes-
seur de Thierry Antonin. A 30 ans,
l’ex-attaquant du Mée (DH), ancien
joueur et éducateur du club, rac-
croche les crampons sans regrets.
« Ça fait un moment que j’avais envie
de franchir le pas », assure le coen-
traîneur au côté de Sofiane Trabelsi.
« Même si on a conservé pas mal
d’anciens, se félicite-t-il, on repart de
zéro. On n’a pas encore une vraie
équipe. Il faudra du temps pour que
Morangis retrouve ses valeurs. L’ob-

jectif est de se maintenir, mais je reste
un compétiteur. »
2010-2011 : 9e du groupe A.
Président : Philippe Malaussena.
Entraîneurs :Mohamed Daoud et Sofiane
Trabelsi.
EFFECTIF
Gardiens : Bourgeault (Igny, DHR), Royer
(Evry, Exc.).
Défenseurs : Aroles, C. Bakouo, Basse,
Jon. Cély, Joë. Cély, Foulon (Igny, DHR/1D),
Matouba (Malesherbes, DH Centre).
Milieux :W. Bakouo, Diouf, Léone
(Blanquefort, DH Aquitaine), Loteteka
(Choisy, DSR), J. Machado (Angervilliers,
Exc.), Marquay, Massafi, Mekibes (Sucy,
DSR), Mendes, Nabineau, Oko.
Attaquants : Ferreira, Itrisso (Viry, PH),
M. Machado (Angervilliers, Exc.), Mameri.

F.G.

DIVISIOND’HONNEURRÉGIONAL/IGNY ETMORANGIS-CHILLY

Leduorepart surdenouvellesbases

P
lus d’un an après le transfert de
ses jeunes internationaux trico-
lores JulienComeet IvanKitutu

vers le Racing-Métro, le RC Massy-
Essonne est en bonne voie de récu-
pérer les 31 500 € d’indemnités de
formation que le club du Top 14 refu-
sait de lui payer. Ce dernier considé-
rait que son homologue essonnien
de Fédérale 1 n’avait pas respecté les
délais administratifs d’acceptation
des mutations.
Les dirigeants du RCME viennent
d’envoyer une lettre recommandée à
la Fédération française pour ré-
clamer leur dû. Ils s’appuient sur la
proposition de conciliation en leur
faveur rendue par le CNOSF, qui avait
été à l’encontre des décisions de l’ins-
tance fédérale de refuser la requête
massicoise en première instance et
enappel (notreéditiondu21 juillet). La
FFR et le Racing avaient un mois
pour s’opposer à cet avis avant que
celui-ci ne soit définitivement enté-
riné. Ils ne l’ont pas fait a priori, selon
Vincent Dupond, qui n’aura donc
pas besoin de porter l’affaire devant
les tribunaux.
« On considère qu’ils ont accepté la
décision du CNOSF, confirme le pré-
sident de l’association du RCME. On
est contents. Le combat a été long.
C’est une sommequinousamanqué
l’an dernier. Ça va nous faire du bien.
Mais tant que l’argent n’est pas sur
notre compte… » Le soulagement
n’est pas encore total.

F.G.

RUGBY

Massy réclame
sonargent

ENBREF

FOOTBALL
Viry (CFA), dernier du groupe D avec
trois défaites, devrait enregistrer les re-
tours d’Aïchour (adducteurs), Lours
(cuisse) et Pivaty (genou), samedi
(18 heures), pour la réception de la
réserve de Caen (5e). Roca (cheville),
Jalliti (pied), Janvier (genou), Benaries
(cuisse) et Bonaventure (genou) man-
queront toujoursà l’appel.
LeRedStar (N)aobtenuleprêtparle
Genoa(SerieAitalienne)dudéfenseur
Selim Ben Djemia (23 ans en janvier),
déjà prêté à Padoue et Frosinone
(SerieB)cesdeuxdernières saisons.
Saint-Etienne - PSG, match de la
1re journée de D 1 féminine prévu di-
manche, a été reporté à une date ulté-
rieure en raison de la présence de
nombreuses joueuses des deux clubs
en sélection universitaire. Juvisy ac-
cueillera, lui, Soyaux à Bondoufle à
15heures.

JUDO
Clément Delvert (AJ 91 Longju-
meau-Massy, - 100 kg), double mé-
daillé d’argent en individuels et par
équipes aux Universiades de
Shenzhen (Chine) il y a quinze jours,
disputera lesChampionnatsd’Europe
juniors àLommel (Belgique) le18 sep-
tembre.

HOCKEYSURGLACE
Les Peaux-Rouges d’Evry (D 2),
en stage à Morzine (Haute-Savoie)
jusqu’à dimanche, entameront le
championnat le 24 septembre par la
réception de Rouen. Leurs autres ad-
versaires dans la poule A seront
Meudon, lesFrançaisVolantsdeParis,
Metz,Champigny,Chambéry,Annecy,
AmnévilleetLaRoche.

CYCLISME
Le Team Bonnat 91 participera di-
manche à la finale de la Coupe de
France DN 3 des clubs sur les169km
séparant Châlons-en-Champagne
(Marne)etSedan (Ardennes).

S
ans complexes avant de faire
ses premiers pas parmi l’élite
régionale, le CO Les Ulis est
bien présent au rendez-vous.
Déjà auteur d’un nul (0-0) à

Montreuil et d’une victoire (2-0) face
à la réserve de l’Entente avant de se
rendre au Mée dimanche, le promu,
qui reste sur quatre montées en cinq
saisons, est bien parti pour jouer les
trouble-fête, comme l’espère Jean-
Claude Sadou, coentraîneur avec
Mahamadou Niakaté.

Comment jugez-vous les débuts
de votre équipe en DH ?
JEAN-CLAUDE SADOU. Un nul à
l’extérieur, une victoire à domicile,
aucun but encaissé, c’est positif. Ça
donne confiance. On est bien, et on
espère que ça durera. Mais on n’a fait
que deux matchs. Il reste 40 points à
prendre pour le maintien (rires).

Etes-vous surpris
de ce démarrage ?
Pas vraiment. On connaît la qualité
de nos joueurs. Il n’y en a pas beau-
coup qui connaissaient la DH pari-
sienne, mais ils se sont vite adaptés.
Peut-être qu’ils sont plus concentrés
parce qu’on arrive et on découvre.

Quelle est votre première
impression sur le niveau ?
Difficile de se prononcer au bout de
deux journées. Pour le moment, on
n’a pas trop subi dans l’impact phy-
sique. On n’a pas non plus rencontré
des équipes qui misent là-dessus ou

qui balancent. Je ne suis pas sûr qu’il
y en ait beaucoup cette saison. J’ai
l’impression que la plupart essaient
de jouer. Tant mieux pour nous. On
peut peut-être espérer faire quelque
chose.

Pourquoi ? Le physique n’est pas
votre point fort…
Ce n’est pas le problème. C’est juste
qu’on ne veut pas tomber là-dedans.
On veut jouer et se faire plaisir, pour
gagner bien sûr. On a toujours joué,

oudumoins essayé.Onn’est pasnon
plus le Barça !

Quel rôle pensez-vous pouvoir
jouer dans ce championnat ?
Il faut être ambitieux et viser le haut
de tableau. Le but, c’est d’embêter les
équipes jouant la montée. Si c’est
pour s’ennuyer toute la saison à se
battre pour le maintien… La priorité,
c’est d’imposer notre jeu. Mais on en
saura plus après la 5e journée, quand
on aura rencontré Le Mée, l’Ararat
Issy et Versailles.

Avez-vous changé quelque chose
dans votre manière de coacher ?
Non. Tant que ça marche… On pro-
cède toujours de la même façon avec
Mahamadou en décidant de tout à
deux. Il n’y apasdeconflit entrenous,
et les joueurs le voient.

Votre groupe est plus étoffé
que les saisons précédentes.
La concurrence
est-elle acceptée ?
Il y a beaucoup de revenants ou des
joueurs venant de clubs qui ont le
même profil que le nôtre. Tout le
monde connaît la donne de départ. Il
n’y a pas de problèmes d’ego. On a
déjà eu des joueurs de caractère par
le passé, et on a su les gérer. Il suffit
d’être juste. Ce n’est pas un hasard si
on a eu un départ (Ibrahima Couli-
balyàOrléans,N) et si tous les anciens
ont ressigné rapidement.

PROPOS RECUEILLIS

PAR FRANCK GINESTE

Jean-ClaudeSadou :
« Imposernotre jeu»
FOOTBALL, DIVISIOND’HONNEUR/LES ULIS. Avec un nul et un succès, l’ambitieux promu
réalise des débuts convaincants que son coentraîneur compte bien confirmer.

Même s’il est encore trop tôt pour s’enflammer selon lui, le coentraîneur du promu
ulissien Jean-Claude Sadou a déjà de quoi être satisfait du début de saison de son
équipe. (LP/FRÉDÉRIC LEBANNIER.)

CLÉS

�LA FORMULE
A l’issue de la saison, les 2 premiers
de chacun des deux groupes (soit
4 équipes) accéderont à la DSR. Les
2 derniers (soit 4 équipes) seront,
eux, relégués en PH. Pour
départager d’éventuelles formations
à égalité, il sera en premier lieu fait
appel à la différence particulière
(points acquis dans les seules
rencontres ayant opposé les clubs à

égalité). Des descentes
supplémentaires pourront être
nécessaires dans le cas où plus d’un
club francilien de CFA 2 venait à
être relégué en DH (exemple :
2 descentes de CFA 2 en
DH = 5 descentes au total [au lieu
de 4] de DHR en PH). Le meilleur 3e,
en revanche, accédera à la DSR si
aucun club francilien de CFA 2 ne
tombe en DH.

�La 1re JOURNÉE
Dimanche, 15 h 30
Groupe A : Igny - VGA St-Maur, la
Colombienne - Noisiel, Villemomble (b) -
Ivry (b), Montrouge - Les Lilas (b), Choisy -
Lusitanos St-Maur, Torcy - Sénart-Moissy (b).
Groupe B :Morangis-Chilly - Livry-Gargan,
Cergy-Pontoise - Le Chesnay, Porcheville -
Noisy-le-Sec (b), Garges - Adamois,
CSL Aulnay - Saint-Denis (b),
Red Star (b) - Poissy (b).

DEMAIN
La Division supérieure régionale

loisirs 24 heures sport transports

Après les descentes de Palaiseau et d’Evry (b), ils ne seront plus
que deux Essonniens au départ de la DHR dimanche.
Versés dans des groupes différents, Igny et Morangis-Chilly
s’apprêtent à vivre «une saison de transition», selon leurs entraîneurs
respectifs. Explications.
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Onm’a volé la roue
avant de mon vélo, à
Stalingrad, un vendredi soir.
Il était hors de question
d’abandonner mon fidèle
véhicule à l’avant quelque
peu déformé. J’ai demandé
au guichetier du métro
Jaurès s’il pouvait m’ouvrir
la grille pour rentrer chez
moi à Nation. « Non, si vous
êtes contrôlé, j’aurai moi
aussi une amende », me
rétorqua-t-il. Je me suis un
peu énervé, dépité d’avoir à
faire Jaurès-Nation en
portant un vélo sur une
roue. Minuit approchait, je
cuisais dans ma sueur et
ma rage. J’ai commencé ma
longue marche en traînant
la vieille machine
déséquilibrée. Aux
terrasses, certains
souriaient : « Oh, il a qu’une
roue ah ! ah ! » Je
m’imposai silence et
stoïcisme pour ramener
mon engin à bon port. Une
heure plus tard, les avant-
bras tétanisés par l’effort, il
était sauvé. Et réparé pour
91 € trois jours plus tard. Je
me suis demandé quel prix
le voleur avait tiré de ma
vieille roue.

YVES JAEGLÉ

Le supplice
de la roue C

a vous dit de découvrir les coulisses du
métro ? Eh bien, n’hésitez pas ! A l’occasion
desJournéeseuropéennesdupatrimoinequi

auront lieu les samedi 17 et dimanche 18 sep-
tembre, la RATP vouspropose la visitedu postede
commandes centralisées de la ligne 13. Véritable
centre névralgique, ce poste opérationnel 7 jours
sur7,24heuressur24, situéàMalakoff (Hauts-de-
Seine), est au cœur du processus de supervision et
de régulation du trafic. C’est là que sont prises en
tempsréel toutes lesdécisionsrelativesàl’exploita-
tiondelaligneafind’optimiserlestempsdestation-
nement des rames, de diffuser les informations
nécessaires aux conducteurs, etc. Ce bâtiment est
par ailleurs une curiosité architecturale, ses cons-
tructeurs ayant travaillé autour d’un jeu de lumière
particulier : l’inclinaison du soleil permet de lui
donneruneffetdetransparence,dereflet,d’opacité
etdeluminosité.Quantàlaligne13,sachezqu’avec
ses24,3kmdeligneetses32stations,elleestlaplus
longue du réseau parisien. Sa longueur et son im-
portante extension en banlieue ont amené cette
ligneàdevenirunedesplusfréquentéesduréseau.
�Visites sur inscription uniquement au : 0820.20.81.82
(0,09 €/min). Le bâtiment est accessible aux handi-
capés physiques. A préciser lors de l’inscription.

ÇA
BOUGE

Venezdécouvrir
les coulissesdumétro

TRAMWAY

LIGNET1. Ils seront achevés dans deux bonnes
semaines. Le 15 septembre exactement. Il s’agit des
travaux de croisement des tramways T1 et T8 qui ont
lieu actuellement au niveau de la gare de Saint-Denis.
Pour les besoins de ces travaux, l’exploitation du
tramway T1 est arrêtée entre les stationsGare-de-
Saint-Denis etMarché-de-Saint-Denis. Un service de
bus de remplacement est opérationnel. Le tramway
circule entreMarché-de-Saint-Denis et Noisy-le-Sec.

MÉTRO

LIGNE7BIS.La ligne est fermée à0 h 15 tous
les jours du dimanche au jeudi inclus, jusqu’à la fin de
l’année, hors jours fériés et veilles de fêtes, en raison de
la réalisation d’importants travaux demodernisation.
Des navettes sont à la disposition des voyageurs.

LIGNE8.La seconde phase des travaux de
rénovation du viaduc deCharenton s’achèvera en fin de
semaine. Le trafic entre les stations Charenton-Ecoles
et Ecole-Vétérinaire deMaisons-Alfort reprendra dès
lundimatin.

LIGNE14. Les travaux qui ont lieu sur le quai de
la stationGare-de-Lyon devraient s’achever fin
décembre. Une nouvelle sortie y est construite. En
attendant, une emprise de chantier occupe une grande
partie du quai, en réduisant sa capacité d’accès.

TRANSILIEN

LIGNER.Prenez note dès à présent ! Des travaux
sur les voiesmodifieront la circulation des trains sur
l’axe Paris Gare-de-Lyon/Montargis les nuits des
dimanches 4 et 11 septembre. A partir de 23 heures,
aucun train ne circulera entreMoret-Veneux-les-
Sablons etMontargis. Un service de bus de substitution
seramis en place. Par ailleurs, pour lesmêmes raisons,
le trafic sur l’axeMelun-Montereau via Héricy sera
interrompu lemardi 6, de 10 h 30 à 12 h 50. Des bus
circuleront entreMelun etMontereau et entre Héricy et
Melun, assurant la desserte de toutes les gares.

RAIL EXPRESS

«A
vecmontracteurqui
roule à 25 km/h, je
crée forcément des
risques d’accidents
autour de moi : des

bouchons se forment, des gens me
doublent sans visibilité, arrivent à
toute allure derrière moi et freinent au
dernier moment… Récemment, un
automobiliste a même pris un rond-
point à contresens pour me dé-
passer ! » Frédéric Lanneau, agri-
culteur à Châtenay-sur-Seine (Seine-
et-Marne), est conscient que son mé-
tier l’expose à des dangers particuliers
au volant de son engin. C’est pourquoi
il a assisté à la signature d’une charte
régionale sur la prévention du risque
routier, hier, au centre de formation à
la sécurité routière Centaure Ile-de-
France à Réau (Seine-et-Marne).
Lessignatairess’engagentnotamment
à organiser des stages de formation
pour le personnel des entreprises agri-
coles, les jeunes en formation dans les
établissements scolaires agricoles
franciliens et les agriculteurs vieillis-
sants « qui sont de plus en plus nom-
breux », justifie François Desnoues,
président de Groupama Paris Val de
Loire, cosignataire de la charte.

Tracteurs et moissonneuses
de plus en plus volumineux

«EnIle-de-France,50 %desaccidents
du travail mortels dans le milieu agri-
cole sont des accidents de la route,
contre 35,5 % en moyenne en
France », constate Bruno Bahin, prési-
dent de la Mutuelle sociale agricole
(MSA) Ile-de-France, l’un des trois si-

gnataires. « Plus particulièrement en
Seine-et-Marne, six accidents mortels
ont impliqué des engins agricoles au
cours des dix dernières années », rap-
pelle la préfecture de Seine-et-Marne.
En cause, « des tracteurs et moisson-
neuses-batteusesdeplusenplusvolu-
mineux,ayantdeplusenplusdemalà
s’insérer sur la voirie d’une région qui
continuedes’urbaniser,ànégocierdes

ronds-points et éviter des mobiliers
urbains de plus en plus présents »,
énumère le dirigeant de Groupama.
Mais aussi « des camionnettes de
paysagistes roulant en surcharge per-
manente avec un matériel pas tou-
jours bien arrimé », ajoute Philippe
Tran Tan Hai, de la MSA.

MARINE LEGRAND

INFODU JOUR

Lesagriculteurs franciliens
formésà la sécurité routière

ÉCHOUBOULAINS (SEINE-ET-MARNE), OCTOBRE 2007. Les agriculteurs vont être
sensibilisés aux risques de la route dans une région où les automobilistes prennent
parfois des risques pour dépasser leurs engins lents et encombrants. (LP/SOPHIE BORDIER)
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QUALITÉ DE L'AIR

On fait la route ensemble tous les 1/4 d’heure
de 5 heures à 21 heures surPOUR BIEN CIRCULER
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Fermetures de nuit
(entre 21 h et 6 h)
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PARIS

Fermetures de nuit Fermetures

Hier à 18 h 46 :
210 km d'embouteillages

Fermetures sur l’A 13 et l'A 14

Paris

Ile-de-France

Attention, ce soir !
(à partir de 21 h 30)

1

2

3

4

5

6

7

8

9

A 1 : de 21 h à 6 h, dans les deux
sens entre le viaduc de Saint-Denis
et la porte de la Chapelle et accès à
l’autoroute depuis la porte de la
Chapelle 24 h sur 24.

A 13 : de 21 h 30 à 6 h, vers Paris
entre Vaucresson et la porte
d’Auteuil.

A 14 : de 21 h 30 à 6 h, vers la
province, le tunnel de La Défense.

A 6b : de 21 h 30 à 6 h, entre
L’Haÿ-les-Roses et Paris et entre la
porte d’Italie et Arcueil dans le sens
inverse.

A 86 : de 21 h 30 à 6 h, entre
Nanterre et Rueil-Malmaison, dans
les deux sens.

A 86 : de 21 h 30 à 6 h, sens
intérieur, entre l'A3 à Rosny-sous-
Bois et l'A4 à Nogent-sur-Marne.

A 15 : dans les deux sens entre
Saint-Ouen-l’Aumône et Eragny,
toute la journée.

A 4 : dans les deux sens à hauteur
de Champigny-sur-Marne, toute la
journée.

Tunnels Clignancourt,
Saint-Ouen, Clichy, Asnières et
Champerret : de 21 h 30 à 6 h,
fermés dans les deux sens.
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